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SYNOPSIS Chris, jeune homme noir, est invité par Rose, sa petite amie blanche, à passer le week-end dans la propriété de ses 
parents. D’emblée, le garçon ressent un étrange malaise, même si ses hôtes s’efforcent de paraître souriants et accueillants. Sans doute, 
pense-t-il, pour effacer la gêne liée à sa couleur de peau.

Pourtant, suite à plusieurs phénomènes perturbants, Chris comprend que la réalité dépasse largement tout ce qu’il avait imaginé…
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NOTES DE PRODUCTION
UNE TARE AMÉRICAINE : LA GENÈSE DE GET OUT

La plupart des spectateurs associent le nom de Jordan Peele 
au célèbre duo d’humoristes « Key and Peele », et à la vedette 
du film KEANU. Connu tout autant pour les sketchs qu’il écrit que 
pour ses talents de comédien au cinéma comme à la télévision, 
Peele a également fait ses preuves dans le domaine du doublage 
et des imitations. Mais ce que la plupart des gens ignorent, c’est 
que ce génie de l’humour lauréat d’un Emmy Award est friand 
d’expériences radicalement différentes. Il fait aujourd’hui ses débuts 
de réalisateur avec Universal Pictures, studio qui a réinventé le 
cinéma d’épouvante, et Blumhouse Productions, société de Jason 
Blum, spécialiste de films d’horreur. 

Jordan Peele, qui a fait ses débuts d’acteur et de scénariste sur 
MADtv, a toujours été amateur de ce genre de films : il est convaincu 
que l’humour et l’épouvante puisent dans la même source 
d’inspiration… et sont ancrés dans notre besoin d’appréhender 
l’absurdité de la condition humaine. Il considère que nous faisons 
face à nos problèmes et à nos peurs par le biais de l’expérience 
cathartique viscérale du rire ou de l’abandon à la peur. En somme, 
en maîtrisant nos émotions, nous sommes capables de surmonter 
n’importe quel traumatisme. 

Le cinéaste suggère que cette tension et ce lâcher-prise sont 
profondément satisfaisants pour le spectateur  : «Dans un cas 
on essaye de faire rire, dans l’autre de faire peur. C’était un défi 

passionnant pour moi que de mettre tout ce que j’ai appris en tant 
qu’humoriste au profit de mon domaine de prédilection : le thriller », 
dit-il.

Habitué à explorer la dimension absurde de l’existence, Jordan 
Peele a commencé par esquisser une histoire qui ménage autant de 
place à l’épouvante qu’à la critique sociale. Résultat : GET OUT, thriller 
audacieux qui mêle humour, satire, et horreur… et qui n’hésite pas à 
aborder de front l’état des relations intercommunautaires aux États-
Unis à l’heure actuelle. « L’idée m’est venue parce que je voulais 
faire quelque chose à mi-chemin entre thriller et film d’horreur, mais 
qui me soit propre », explique-t-il. « Lorsque je parle de relations 
interraciales, ça me ramène à un domaine que je connais bien  : 
l’humour. C’est un film qui reflète certaines de mes peurs, et certains 
problèmes auxquels j’ai été confronté ». 

Jordan Peele a imaginé un personnage du nom de Chris, 
photographe et artiste noir vivant à New York, qui passe à l’étape 
supérieure de sa relation avec sa petite amie blanche : en effet, il 
s’apprête à rencontrer ses parents à l’occasion d’un week-end 
prolongé. Dès son arrivée dans la maison familiale isolée du nord de 
l’État de New York, il commence à se douter qu’il se trame quelque 
chose. Lorsqu’il apprend qu’un certain nombre de jeunes hommes 
noirs ont disparu dans les environs, ses soupçons s’avèrent être 
bien plus que de la paranoïa. Ce qui s’annonçait comme un banal 
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week-end de rigueur dégénère peu à peu pour culminer en un 
dénouement totalement inattendu, atroce, palpitant, terrifiant, mais 
aussi très drôle. 

Le réalisateur reconnaît qu’il aime jouer avec les attentes des 
spectateurs en proposant un renversement de situation radical. « Le 
point de départ de GET OUT, c’est cette jeune fille blanche qui ramène 
son petit ami noir à la maison sans avoir réfléchi à tous les tenants 
et aboutissants de la situation », suggère Peele. « Elle imagine que 
ses parents n’y trouveront rien à redire. Et c’est bien le cas, sauf 
qu’il se trame quelque chose de plus complexe dont on commence 
à entrevoir quelques aspects bien plus alarmants ». 

Toute une série d’événements un peu étranges lui mettent la puce 
à l’oreille. Le jeune homme s’étonne du comportement curieux des 
employés de la famille Armitage, et a l’impression d’être entré dans 
un monde parallèle lors de la commémoration annuelle du décès du 
grand-père. Mais il se rend compte que ce n’est pas lui qui perd la 
raison. « Le plus important, c’était de faire en sorte qu’il ne se passe 
rien de trop surprenant trop vite, sinon il deviendrait absurde que 
les personnages acceptent la situation telle qu’elle est », explique 
Peele. « Le premier élément qui commence à inquiéter Chris, c’est sa 
rencontre avec les employés, qui ont l’air un peu à côté de la plaque. 
Il n’a jamais rencontré des gens comme eux ».

Pourtant, le scénariste et réalisateur fait remarquer qu’il était 
crucial que le héros n’entreprenne rien que le spectateur ne ferait 
lui-même dans pareille situation. « C’est tout ce que je déteste dans 
un film », déclare Peele en riant. « En particulier dans un thriller, 
quand on se demande pourquoi le personnage n’appelle pas tout 
simplement les flics avant de décamper. C’est la raison pour laquelle 

j’ai fait de Chris un type intelligent et réfléchi : c’est beaucoup plus 
intéressant ». 

Comme dans les films d’horreur les plus ambitieux (de ZOMBIE de 
George Romero, qui s’attache à la période de la guerre du Vietnam, 
ou encore LA DERNIÈRE MAISON SUR LA GAUCHE de Wes Craven qui 
explore la nature foncièrement violente de l’être humain), GET OUT 

fait preuve d’une audace qui dépasse le simple divertissement. « Le 
film aborde beaucoup de sujets », relève Jordan Peele. « Il parle de 
la façon dont les États-Unis envisagent les relations interraciales, et 
de l’idée que le racisme est un phénomène abject, une plaie pour 
l’Amérique. Il parle aussi d’indifférence, et du fait que si on manque 
de vigilance, on peut laisser des atrocités se produire sans réagir ». 
Il s’est dit qu’il était grand temps d’innover dans ce domaine et 
d’évoquer l’impact de l’appartenance ethnique sur le film d’horreur. 
« C’est un aspect essentiel du débat ». 

Si la plupart s’attendaient sans doute à ce que l’homme aux 
multiples casquettes fasse ses débuts au cinéma avec une comédie 
légère, Peele savait qu’il voulait se lancer dans la réalisation avec 
GET OUT. « Il est plus simple d’être à la fois scénariste et réalisateur, 
que de se contenter d’un des deux rôles », explique-t-il. « Comme 
ce sont deux étapes successives, on n’assume jamais les deux en 
même temps. Le grand avantage, c’est qu’on peut se permettre de 
changer des choses au cours du tournage sans avoir l’impression de 
trahir le scénario ». 

Afin de porter l’histoire à l’écran, Peele et les producteurs 
chevronnés Sean McKittrick et Edward H. Hamm Jr. – qui ont 
accompagné plusieurs acteurs faisant leurs débuts de réalisateurs, 
comme Jason Bateman et son ingénieux BAD WORDS – ont sollicité 
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Jason Blum, le maître de la production qui a réinventé le film d’horreur 
depuis qu’il a pris les commandes de PARANORMAL ACTIVITY et en a 
assuré le succès retentissant. Son dernier projet en date, SPLIT, de 
l’auteur, réalisateur et producteur M. Night Shyamalan, est resté en 
tête du box-office pendant trois semaines, et c’est le contrat de Jason 
Blum avec Universal qui a permis au film de Peele d’être distribué. 

Blum revient sur les raisons de sa collaboration avec Peele  : 
«Jordan est quelqu’un d’à la fois extrêmement talentueux et qui 
sait travailler en équipe. Je vais voir tous les films d’épouvante, je 
lis tous les scénarios, et pourtant je n’ai jamais rien vu de pareil. 
Quant au changement de direction dans la carrière de Jordan, je me 
dis qu’il y a en fait beaucoup de points communs entre l’humour et 
l’épouvante : ce sont les deux genres qui provoquent des réactions 
physiques dans la salle. Le timing d’une blague ou d’un moment 
effrayant, et la façon dont ils se construisent dans un film, sont très 
semblables. J’étais prêt à parier sur ce film rien qu’à la façon dont 
Jordan en parlait.

Sean McKittrick est entré en contact avec le scénariste et réalisateur 
par l’intermédiaire d’un ami commun : «Je remercie Keegan-Michael 
Key qui m’a présenté Jordan en raison de sa grande passion pour 
les films d’horreur. Il m’a résumé l’histoire de GET OUT, et ça m’a 
semblé tout à fait original. Que ce soit LES FEMMES DE STEPFORD ou 

ROSEMARY’S BABY, les meilleurs films d’horreur révèlent une satire 
de notre société. Je me suis tout de suite dit  : ‘Il faut absolument 
qu’on fasse ce film’». 

Le producteur, qui a fait ses débuts dans le milieu avec le grand 
classique DONNIE DARKO, a été très impressionné par le talent de 
l’apprenti réalisateur. Sean McKittrick confie  : «Ça a été l’une de 
mes meilleures expériences. Jordan travaille d’arrache-pied et sait 
exactement où il va. La frontière entre humour et épouvante est si 
poreuse qu’il maîtrisait parfaitement le sujet avant même de s’y 
mettre. C’est comme s’il avait passé sa vie à l’étudier ».

Blum reconnaît volontiers qu’il est attiré par les films proposant autre 
chose qu’un itinéraire linéaire. « GET OUT maîtrise tous les rouages 
du film d’horreur, mais apporte aussi quelque chose de nouveau », 
note-t-il. « Ça m’a rappelé ce qu’on a fait avec AMERICAN NIGHTMARE, 
une saga de thrillers d’action et d’épouvante, mais qui disent quelque 
chose de notre société. GET OUT fonctionne de la même façon, parce 
qu’il propose tout ce qu’on attend d’un très bon film d’horreur, mais 
aussi une véritable critique sociale. Jordan a trouvé un excellent 
moyen de parler d’appartenance ethnique… et de pousser la question 
jusqu’au grotesque. L’histoire est particulièrement déconcertante 
parce qu’on est convaincu de savoir comment la situation va évoluer 
alors qu’il se produit exactement le contraire ». 
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« TU AS ÉTÉ CHOISI » LE CASTING 

Pour que le choc culturel à l’œuvre dans GET OUT soit palpable, le 
réalisateur a effectué un très large casting. Qu’il s’agisse de comédiens 
plébiscités par la critique ou de jeunes talents à peine débutants, il 
a engagé des interprètes venant d’horizons extrêmement différents. 
D’ailleurs, Peele considère que sa propre expérience de comédien 
lui a été particulièrement utile dans sa direction d’acteur. « Il tourne 
dans les films des autres depuis si longtemps qu’il sait très bien 
ce que vivent les comédiens », estime McKittrick. « Il a réussi à 
les mettre tous à l’aise. Il maîtrise parfaitement le fonctionnement 
de chacun de ses personnages parce que c’est lui qui les a écrits. 
Chaque acteur a pu enrichir son personnage de son propre point de 
vue, démarche qu’encourage Jordan ».

Protagoniste du film, Chris Washington est photographe en 
herbe et Rose est tombée amoureuse de lui. Peele explique que le 
personnage a un lourd passé : « Chris est un garçon extrêmement 
intelligent qui a subi un traumatisme affectif et qui exorcise sa 
souffrance à travers ses œuvres ».

Pour le réalisateur, il était essentiel de choisir un comédien 
capable d’exprimer le trouble du personnage, qui craint l’accueil 
qu’une famille blanche risque de lui réserver. « Ce qui inquiète le 
plus Chris, c’est que Rose n’a pas prévenu ses parents qu’il était 
noir », relève Peele. « Il appréhende une situation des plus gênantes. 
À mes yeux, Chris a l’esprit particulièrement affûté. Il est amoureux 
mais il reste sur ses gardes ».

Il fallait aussi que le personnage puisse apparaître comme un 
nouveau venu au visage affable qui demeure malgré tout un étranger 

dans cette famille. La production a confié le rôle à l’acteur anglais 
Daniel Kaluuya. « Daniel est une véritable star », indique Peele. « Il 
est extrêmement attachant et sa capacité à se glisser dans la peau de 
son personnage est sidérante. Je l’avais adoré dans BLACK MIRROR 

et SICARIO. Il porte le film sur ses épaules ».
Si Chris tâche de lâcher prise et de profiter de son week-end, il 

commence pourtant à se dire qu’il devrait sans doute se fier à son 
intuition à l’égard des Armitage. Surtout en ce qui concerne la mère 
de Rose, Missy. Psychiatre, elle insiste auprès de Chris pour qu’il se 
prête à sa nouvelle méthode de thérapie. Bien que le jeune homme 
compte arrêter de fumer, il n’est pas pressé. Pour autant, Missy ne 
se montre pas moins insistante. « Chris voit bien que la mère de 
Rose est spéciale », explique Kaluuya, « et qu’il s’agit d’une femme 
du genre agressif qui obtient ce qu’elle veut sans même s’en donner 
la peine. Il se retrouve donc en pleine nuit, sous hypnose, dans son 
bureau ».

Rose n’a pas choisi ce week-end au hasard pour présenter son 
nouveau petit ami à ses parents. En effet, c’est à cette date qu’a lieu la 
traditionnelle garden-party annuelle de son grand-père aujourd’hui 
disparu. Au départ, Chris trouve l’ambiance de cette fête réunissant 
amis et proches chaleureuse, d’autant plus qu’il a perdu sa mère très 
jeune et qu’il a dû se débrouiller seul presque toute sa vie. « Pour 
l’essentiel, ce film parle d’un garçon qui appréhende ce qui risque de 
se passer », commente Kaluuya. « Chris remarque que cette fête est 
un peu bizarre et il ressent un fort racisme sous-jacent à son égard. Il 
a un échange avec quelqu’un qui lui prouve qu’il n’est pas à sa place 
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et il veut s’en aller. Il se sent comme un intrus, ce qui le met mal à 
l’aise ».

Peele a écrit le personnage de Rose comme la petite amie idéale 
du protagoniste. D’ailleurs, elle est tout aussi mortifiée par l’attitude 
de sa famille vis-à-vis de Chris que lui en est gêné. « Il était crucial que 
ce film reste avant tout une histoire d’amour », dit-il. « On s’inquiète 
constamment pour ce couple. Elle n’est pas parfaite, puisqu’elle n’a 
pas anticipé les difficultés liées à une relation avec un garçon noir, 
mais elle tente de comprendre ce que Chris doit subir. C’est une 
jeune femme compréhensive, drôle, et intelligente qui soutient son 
compagnon ».

Pour camper Rose, la production a sollicité Allison Williams, 
repérée dans la série GIRLS et dans des comédies musicales. C’était 
aussi l’occasion pour Jason Blum de travailler avec une amie très 
proche. « Nous nous connaissons depuis très longtemps », raconte-
t-il. « C’était donc une formidable opportunité de collaborer avec 
elle ».

« Allison nous met en confiance et exprime tout l’amour qui, au 
fond, est au cœur du film », poursuit-il. « Grâce à elle, on s’attache à 
ce couple ».

« Rose est une jeune fille accessible, progressiste et tendre », 
ajoute McKittrick. « Elle n’est pas forcément d’accord avec l’opinion 
de ses parents sur son petit ami noir, et on n’a jamais le sentiment 
qu’elle approuve les dysfonctionnements de sa famille. On croit 
vraiment qu’elle est du côté de Chris et qu’elle est sincèrement 
amoureuse de lui ».

La comédienne a apprécié d’incarner une jeune femme dont 
les véritables intentions sont insoupçonnées. « Rose présente son 

petit copain noir à ses parents et on sent bien qu’il y a comme un 
malaise dès qu’ils arrivent », signale-t-elle. « Rose est déchirée entre 
sa loyauté envers sa famille et son nouvel amoureux mais elle sait 
que sa place est aux côtés de Chris. Elle est prête à ruer dans les 
brancards pour sauver son couple ».

 Allison Williams a été sensible au fait que le réalisateur ne se 
contente pas des conventions du film d’horreur : « Lorsque le metteur 
en scène est aussi le scénariste, c’est un véritable atout », affirme-
t-elle. « Il y a alors une vraie cohérence dans la vision du film, les 
intentions artistiques et le message ».

Les deux jeunes interprètes sont de presque toutes les scènes 
de GET OUT et les producteurs ont été séduits par l’alchimie qu’ils 
dégagent. « Allison a été la première à s’engager dans l’aventure, 
même si Daniel avait répondu au casting depuis longtemps », 
intervient McKittrick. « Ce sont les deux piliers du film. Allison est 
une comédienne exceptionnelle. Et c’est un être merveilleux sur le 
plateau et dans la vie. Daniel, lui, est un acteur épatant qui travaille 
avec tout son corps. Je n’avais jamais rien vu de pareil. Il s’est 
tellement investi dans le rôle qu’il était épuisé entre les prises. La 
densité de son jeu a donné un véritable ancrage au film et c’était 
d’autant plus important que le spectateur a besoin de s’identifier à 
un protagoniste qui est un homme ordinaire ».

S’agissant des parents de Rose – Dean, chirurgien à la retraite, et 
Missy, psychiatre –, la production a engagé deux comédiens aguerris. 
En choisissant Catherine Keener, deux fois citée à l’Oscar, aussi 
captivante dans DANS LA PEAU DE JOHN MALKOVICH et CAPITAINE 

PHILLIPS que dans 40 ANS, TOUJOURS PUCEAU, et Bradley Whitford, 
trois fois nommé au Golden Globe, aussi fascinant dans À LA MAISON 
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BLANCHE et TRANSPARENT que dans LA CABANE DANS LES BOIS, la 
production savait qu’elle avait affaire à deux comédiens capables de 
camper des antagonistes qui n’avaient rien de caricatural.

Pour Blum, les parents de Rose incarnent l’élite bien-pensante de 
gauche que Peele fustige dans son scénario. Si Rose n’a pas raconté 
à ses parents que Chris était noir, elle est pourtant certaine qu’ils n’y 
verront pas d’objection. Chris découvre que la réalité est tout autre. 
« Les parents de Rose commencent à tenir un discours à la limite 
du racisme », souligne le producteur. « Ils lui demandent s’il aime le 
golf… et puis, ils lui disent qu’ils sont très fans de Tiger Woods. Ils 
semblent appartenir typiquement à cette élite de bourgeois blancs 
progressistes, très sensibles à la problématique du racisme. En 
réalité, ils sont tout l’inverse ».

Tout comme Allison Williams, Whitford était ravi de participer au 
film : « J’aime tellement ce que fait Jordan que j’aurais accepté de 
faire du ménage pour lui », plaisante le comédien. Il ajoute : « Je 
pense que le public va être déstabilisé par la révélation finale. Elle 
bouscule totalement les idées les plus répandues sur le genre ».

Peele évoque les personnages et le travail des comédiens : 
« Bradley campe Dean Armitage, le prototype du père sympa et 
rigolo. Mais dans son cas, mieux vaut se méfier des apparences. 
Catherine est formidable dans le rôle de Missy, qui hypnotise Chris 
et le déstabilise totalement. Elle incarne la parfaite belle-mère en 
théorie, et puis à mesure qu’avance l’intrigue, on se dit qu’elle n’est 
pas claire ».

Ultime membre de la famille de Rose : son frère cadet Jeremy 
qui cherche autant à provoquer Chris qu’à apprendre à le connaître. 
Il est interprété par Caleb Landry Jones, qui s’est fait connaître 
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avec la série FRIDAY NIGHT LIGHTS, puis qui s’est imposé auprès du 
grand public sous les traits de l’inoubliable Banshee dans X-MEN : 

LE COMMENCEMENT. Grâce à l’acteur, Jeremy suscite un sentiment 
d’effroi inexplicable qui décontenance Chris dès l’instant où il 
fait sa connaissance. « Caleb réussit à se montrer véritablement 
inquiétant, même si c’est un vrai bonheur de l’observer au travail », 
s’enthousiasme le réalisateur. « Il donne le ton du film d’une 
certaine façon ».

S’agissant des employés des Armitage, Betty Gabriel (AMERICAN 

NIGHTMARE 3 : ELECTIONS, GOOD GIRLS REVOLT) campe Georgina, 
gouvernante de la famille, et Marcus Henderson (DJANGO 

UNCHAINED, PETER ET ELLIOTT LE DRAGON) interprète Walter, le 
gardien de la propriété. Lorsque Chris les croise la première fois, il 
considère qu’ils sont emblématiques de l’attitude étrange des gens 
vivant à la campagne à l’égard des Noirs. Qu’il s’agisse du regard 
morne de Walter lors de sa course en pleine nuit ou de l’air hagard de 
Georgina s’observant dans un miroir, les deux employés de maison 
semblent étrangement absents.

Tous les Noirs que Chris croise au cours du week-end déjouent 
totalement ses attentes. La situation dans laquelle le jeune 
homme se retrouve est tout aussi inconfortable pour lui que pour 
le spectateur. C’est en tout cas l’effet que Peele a souhaité obtenir 
dans le scénario : « Ce sont des domestiques noirs comme on 
en voit traditionnellement dans ce genre de contexte, et Chris 
débarque là comme s’il faisait partie de la famille », dit-il. « Avec 
Georgina et Walter, Chris ne réussit pas à instaurer le type de 
complicité entre Noirs qu’il recherche chez eux, ce qui l’aliène et 
l’isole de plus en plus ».

Alors que l’atmosphère semble parfaitement normale pour la 
famille Armitage, elle met leur hôte extrêmement mal à l’aise. 
« Chris trouve l’ambiance franchement bizarre », explique 
Kaluuya. « Les parents et le frère de Rose sont blancs et les 
employés sont noirs. C’est juste un peu étrange pour lui qui vit 
à New York, l’une des métropoles culturelles les plus modernes 
au monde ».

Le charmant Chris constate souvent que Georgina le fusille du 
regard… ou qu’elle se dévisage dans la glace. « Georgina s’adore », 
affirme Betty Gabriel. « Elle aime son allure, si bien qu’elle se regarde 
dans la glace aussi souvent que possible ».

La jeune femme commence à révéler son vrai visage lors 
de la réception annuelle chez les Armitage. « Cette fête est une 
tradition familiale destinée à rendre hommage aux grands-
parents de Rose et à faire en sorte qu’on ne les oublie pas », 
note la comédienne. « C’est traumatisant pour Chris et tous les 
convives s’intéressent à sa présence… sans doute d’un peu trop 
près ».

Chris a l’impression que le gardien veille aussi jalousement sur 
le secret des Armitage que Georgina. « Walter est le gardien des 
Armitage et il est très attaché à cette famille », ajoute Henderson. 
« Il y a quelque chose d’étrange chez lui et il semble venir d’une 
autre planète ». L’acteur a apprécié le fait que l’intrigue comporte 
de nombreuses zones d’ombre… jusqu’à l’explosion finale. « Mon 
personnage cache un énorme secret. Jordan m’a remis une note 
sur le plateau qui disait "Tu dissimules un secret que tu as vraiment 
envie de révéler mais tu ne peux pas le faire", et c’est ce qui a réveillé 
mon âme d’enfant de 5 ans ». 
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Georgina et Walter ne sont pas les seuls Noirs que Chris rencontre 
dans la propriété des parents de Rose essentiellement fréquentée 
par des Blancs. Lakeith Stanfield, remarqué pour son interprétation 
de Snoop Dogg dans N.W.A. – STRAIGHT OUTTA COMPTON, campe 
Logan King, jeune homme qui frappe par son accoutrement d’un 
autre âge, son discours et ses mimiques. Seul autre convive noir, 
Logan ne semble pas dans son élément au bras de son épouse 
blanche et âgée. « Logan connaît extrêmement bien la famille de 
Rose », détaille l›acteur. « Il les connaît depuis des années et il est 
heureux de participer à cet événement festif à leurs côtés ».

Tout comme les autres, Logan cache bien son jeu. On s’en rend 
compte lorsqu’un flash du téléphone portable de Chris se déclenche 
et provoque chez lui une – apparente – crise d’épilepsie. Une crise 
qui le pousse à saisir Chris et à lui hurler de quitter la maison. « Il 
subit un changement terrifiant au cours du film », note Stanfield. 
« Au cours de cette transition, il devient un individu socialement 
différent de l’homme que tout le monde connaît ».

McKittrick explique cette métamorphose soudaine : « Au moment 
où Chris prend une photo de Logan, le flash de son téléphone 
déclenche une pulsion chez le garçon et le pousse à agresser Chris. Il 
se met à saigner du nez et on comprend alors qu’il se passe quelque 
chose de grave. C’est Missy qui, en qualité de psychiatre, réussit à 
ramener Logan à son état antérieur ».

Peele se déclare très fier des seconds rôles. « Betty est formidable 
dans le rôle de Georgina, tout comme Marcus dans celui de Walter », 
s’enthousiasme le réalisateur. « Lakeith campe un personnage hors 
du commun : son registre de jeu est impressionnant et il s’est investi 
à 100% dans son personnage ».

Dernier convive de la garden-party : Jim Hudson, interprété 
par l’inimitable Stephen Root. L’acteur s’est fait connaître pour 
ses nombreux doublages, ses rôles comiques (MÊME PAS MAL 
(DODGEBALL) ou 35 HEURES, C’EST DÉJÀ TROP) et dramatiques 
(BOARDWALK EMPIRE et DALTON TRUMBO). Il note : « Mon personnage 
est aveugle. Selon le point de vue qu’on adopte,il peut se révéler 
le genre d’homme avec lequel on n’a pas franchement envie de se 
fâcher ou un chic type qui vit en ville ». 

Il est crucial pour les comédiens, comme pour Peele et les 
producteurs, que le dénouement de GET OUT ne soit surtout pas 
dévoilé au spectateur. « Chris est un jeune homme charmant et tout 
le monde a envie de le rencontrer – mais pas forcément pour les 
mêmes raisons », précise le réalisateur. « Il faut constamment se 
méfier des apparences, y compris pendant la réception et parmi les 
convives. Le spectateur ne comprend ce qui se passe vraiment que 
tard dans le film ».

L’ange-gardien du récit est ici un agent de la TSA (l’agence 
fédérale de sécurité dans les transports) qui n’est autre que le 
meilleur ami de Chris, Rod Williams. Interprété par Milton « Lil 
Rel » Howery, humoriste qui s’est illustré dans des émissions 
comme le « Carmichael Show », Rod incarne le point de vue du 
spectateur. Il précise : « C’est à travers lui que le public assistant 
à un film d’horreur a envie de crier "Sors de la maison ! Ne te 
retourne pas ! N’entre pas dans le placard !" Il discute souvent au 
téléphone avec Chris pendant le fameux week-end. Dans le même 
temps, Rod comprend ce qui se passe, tout en tirant de mauvaises 
conclusions. Il apporte un peu d’humour et de légèreté et incarne 
la voix de la raison ».
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« QUELQUE CHOSE NE TOURNE PAS ROND » - LIEUX DE TOURNAGE ET DÉCORS

GET OUT a été tourné à Mobile, dans l’Alabama, et Peele a réuni 
le chef-décorateur Rusty Smith, le chef-opérateur Toby Oliver, le 
chef-monteur Gregory Plotkin, la chef-costumière Nadine Haders, le 

superviseur musical Christopher Mollere et le compositeur Michael 
Abels. La météo a alterné entre soleil et averses et la volonté de réaliser 
un film ambitieux a joué favorablement sur l’atmosphère générale.
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Si l’équipe a dû relever de nombreux défis – comme celui de 
tourner dans les recoins les plus sombres de la propriété des 
Armitage en pleine nuit –, la scène la plus difficile a sans doute 
été celle de l’agression de Chris par Logan. Whitford s’explique : 
« Cette vente aux enchères est un événement très important. 
Il y a beaucoup de ventes de charité destinées à financer des 
traitements contre des maladies ou à secourir des victimes de 
tragédies, mais dans le cas du film, nous finançons une cause qui 
dépasse la maladie ».

Nadine Haders a habillé les convives de la garden-party avec 
des costumes sur mesure très chics correspondant à l’élite du nord 
de l’État de New York. Smith a conçu un décor destiné à mettre 
chacun des invités à l’aise… à l’exception du convive qui est bien 
convaincu qu’il n’est pas à sa place. Chaque angle de prise de vue 
élaboré par Oliver était censé décupler cette impression éprouvée 
par le protagoniste. Bien que l’ensemble des convives se montrent 
affables et gentiment condescendants à son égard, le moindre plan 
laisse planer un sentiment de sourde menace – sans oublier les gros 
plans des invités fixant d’un œil méchant Chris lorsqu’ils pensent 
qu’il n’y prête pas attention.

« Cette scène est très emblématique du film », note le réalisateur. 
« C’est une séquence à la fois terrifiante et drôle. En voyant 
l’expression sur le visage de Chris, on comprend bien son sentiment 
de grande solitude d’être le seul noir présent à la fête. Tous ceux qui 
discutent avec Rose et Chris évoquent leurs propres liens avec la 
communauté afro-américaine ».

Ce passage du film a eu une forte résonance chez de nombreux 
acteurs. « Cela se passe souvent dans la vraie vie », souligne Peele. 

« Aux yeux de tous, Chris est réduit à n’être que le bon Noir de 
service. Cette scène est représentative des événements horrifiques 
qui se déroulent de manière souterraine. À un moment donné, Chris 
aperçoit Logan. Il est soulagé de croiser un autre Noir mais quand 
Chris va le saluer, il est évident que le garçon n’est pas du tout dans 
le même esprit que lui. Il est totalement dans son élément parmi 
ces gens très lisses et il se sent plus proche des convives que de 
Chris ».

Après le tournage, la production évoque ses espoirs pour GET 

OUT. « Tout d’abord, j’aimerais que le spectateur ait le sentiment 
de s’embarquer dans une aventure pleine de péripéties », souligne 
McKittrick. « Ensuite, je souhaiterais qu’il discute du message 
sociétal du film sur les préjugés qu’on se forge dès la naissance en 
fonction du milieu dans lequel on grandit ».

Pour Blum, GET OUT a remarquablement su mêler les genres. 
« S’il s’agit bien d’un film terrifiant, et pas d’une comédie horrifique, 
il est important que le cinéma d’horreur ménage des passages 
drôles », conclut-il. « Les moments de pure horreur sont d’autant 
plus efficaces lorsque le spectateur peut aussi rire de temps en 
temps. Cela le déstabilise et quand on cherche ensuite à le terrifier, il 
réagit d’autant mieux aux effets horrifiques ».

Le mot de la fin revient au réalisateur : « Mon objectif premier, 
c’est de divertir le spectateur et j’espère donc que c’est ce qu’il 
ressentira pendant la projection. GET OUT est un film terrifiant, drôle 
et insolent – et j’ai vraiment envie que le public se marre ! Au-delà de 
ces objectifs, j’espère qu’il parlera du racisme et du cinéma d’horreur 
d’une manière inédite ».
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DEVANT LA CAMÉRA

DANIEL KALUUYA - Chris
D’origine britannique, Daniel Kaluuya donnera la réplique à 

Chadwick Boseman, Michael B. Jordan, Forest Whitaker et Lupita 
Nyong’o dans BLACK PANTHER, spinoff de CAPTAIN AMERICA : CIVIL 

WAR. En 2015, il s’est produit dans SICARIO de Denis Villeneuve, aux 
côtés d’Emily Blunt, Benicio Del Toro et Josh Brolin.  L’acteur s’est 
fait connaître grâce au rôle du jeune gangster Posh Kenneth dans 
la série britannique pour adolescents SKINS couronnée aux BAFTA 

Awards, dont il était aussi l’un des scénaristes.
On l’a encore vu dans KICK-ASS 2, PUNCH 119 d’Eran Creevy, et 

JOHNNY ENGLISH, LE RETOUR d’Oliver Parker, avec Rowan Atkinson.
Formidable comédien de théâtre, il s’est également illustré dans 

« Sucker Punch », monté au Royal Court Theatre. Sa prestation lui a 
valu en 2010 le Critics’ Circle Theatre Award et l’Evening Standard 
Theatre Award de la meilleure révélation.

Plus récemment, il s’est produit dans « Trelawney of the Wells » 
au Donmar

Warehouse et “A Season in the Congo” avec Chiwetel Ejiofor au 
Young Vic.

Côté petit écran, il a joué dans la minisérie policière satirique de 
Danny Boyle BABYLON, ou encore dans les séries Psychoville, The 

Fades et Black Mirror.
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ALLISON WILLIAMS - Rose
Allison Williams s’est surtout fait connaître dans le rôle de Marnie 

dans la série GIRLS, primée à l’Emmy Award et au Golden Globe. La 
série créée par Lena Dunham et Judd Apatow évoque le parcours 
de quatre amis, âgés d’une vingtaine d’années, dans le New York 
d’aujourd’hui.

Elle a été plébiscitée par la critique, du New York Times à 
Hollywood Reporter, pour sa prestation dans la comédie musicale 
PETER PAN LIVE.

Elle est actuellement l’égérie de Keds, après avoir été celle de 
Simple Skincare.

En 2013, elle a fait une apparition dans la série THE MINDY PROJECT. 
En 2011, elle a campé Kate Middleton dans la minisérie WILL& KATE : 

BEFORE HAPPILY EVER AFTER.
En 2010, elle a été diplômée de Yale. Ensuite, elle a collaboré au 

clip “Mad Men Theme Song…With a Twist" diffusé sur YouTube. Elle 
s’installe ensuite à Los Angeles avant la diffusion du clip qui ne 
tarde pas à devenir un phénomène viral et à se faire remarquer dans 
le monde des médias et des blogueurs. Judd Apatow et d’autres 
décideurs de HBO la remarquent et la contactent pour lui faire passer 
une audition pour GIRLS. Détail amusant : alors qu’elle venait de 
s’installer à Los Angeles, Allison Williams était de retour à New York 
pour tourner le pilote.

Si elle a connu le succès rapidement, elle travaille depuis des 
années pour devenir comédienne. Elle fait du théâtre depuis 
l’enfance et elle a intégré le club d’improvisation de Yale, Just Add 
Water. Elle a obtenu sa licence en littérature anglaise et a appris l’art 
dramatique et le chant.
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BRADLEY WHITFORD - Dean
Après avoir reçu une formation théâtrale classique, Bradley 

Whitford s’est imposé en incarnant le sarcastique Josh Lyman dans 
À LA MAISON BLANCHE. Travaillant aussi bien pour la scène, le cinéma 
et la télévision, il est devenu l’un des acteurs les plus sollicités 
d’Hollywood.

On le retrouvera dans OTHER PEOPLE de Chris Kelly, aux côtés 
de Jesse Plemons, Molly Shannon, Zach Woods et June Squibb. Le 
film a été sélectionné au festival de Sundance et a remporté quatre 
nominations à l’Independent Spirit Award.

Il a récemment achevé le tournage de CIVIL d’Allen Coulter. Il y 
donne la réplique à Courtney B. Vance, Enrique Murciano et Toby 
Jones. Antérieurement, il a joué dans ALL THE WAY de Jay Roach, 
biopic autour du président Lyndon B. Johnson, aux côtés de Bryan 
Cranston. Le téléfilm a reçu quatre citations au Critics’ Choice Award 
nominations et huit au Primetime Emmy Award. 

Il est à l’affiche de la série comique TRANSPARENT, avec Jeffrey 
Tambor, qui a décroché le Golden Globe de la meilleure série et qui a 
valu à l’acteur un Primetime Emmy Award et un Critics’ Choice Television 
Award. Côté petit écran, il a joué dans HAPPYISH, TROPHY WIFE, THE GOOD 

GUYS, STUDIO 60 ON THE SUNSET STRIP, URGENCES, X-FILES, et NEW YORK 

POLICE BLUES. Sa prestation dans À LA MAISON BLANCHE lui a valu un 
Primetime Emmy Award et une nomination au Golden Globe.

On le retrouvera dans MEGAN LEAVEY, avec Kate Mara et Edie 
Falco, THE PHILOSOPHY OF PHIL, avec Greg Kinnear, A HAPPENING 

OF MONUMENTAL PROPORTIONS, premier film de Judy Greer, THREE 

CHRISTS de Jon Avnet, adaptation du livre de Milton Rokeach, et 
UNICORN STORE, premier long-métrage de Brie Larson.

Il s’est encore illustré dans I SAW THE LIGHT, DANS L’OMBRE DE MARY 

– LA PROMESSE DE WALT DISNEY, avec Emma Thompson, Tom Hanks, 
Colin Farrell, Paul Giamatti et Jason Schwartzman, LA CABANE DANS 

LES BOIS, écrit par Joss Whedon, AN AMERICAN CRIME, avec Catherine 
Keener et Ellen Page, 4 FILLES ET UN JEAN, de Amber Tamblyn et Alexis 
Bledel, LITTLE MANHATTAN de Mark Levin, KATE & LEOPOLD, avec Meg 
Ryan et Hugh Jackman, LA MUSE de et avec Albert Brooks, L’HOMME 

BICENTENAIRE, avec Robin Williams, LE TEMPS D’UN WEEK-END, UN 

MONDE PARFAIT, PHILADELPHIA, LE CLIENT, MY LIFE, RED CORNER, 

PRÉSUMÉ INNOCENT, et PRÉSIDENT ? VOUS AVEZ DIT PRÉSIDENT ?
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CALEB LANDRY JONES - Jeremy
Jeune comédien particulièrement prometteur, Caleb Landry Jones 

sera prochainement à l’affiche d’AMERICAN MADE de Doug Liman, 
avec Tom Cruise, et THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, MISSOURI 
de Martin McDonagh, avec Frances McDormand et Sam Rockwell. 

En 2012, il s’est illustré dans ANTIVIRAL, premier film réalisé 
par Brandon Cronenberg, interprété par Sarah Gadon et Malcolm 
McDowell et présenté au festival de Cannes. Le réalisateur a 
remporté le prix du meilleur premier long-métrage au festival de 
Toronto et Indiewire a qualifié la prestation de Jones comme l’une 
des plus impressionnantes de l’année.

En 2014, il a joué dans MAD LOVE IN NEW YORK de Joshua et Benny 
Safdie. La même année, il se produit dans QUEEN AND COUNTRY 

de John Boorman, présenté à Cannes, et GOD’S POCKET de John 
Slattery, avec Philip Seymour Hoffman.

Parmi sa filmographie, citons VIENNA AND THE FANTOMES de 
Gerardo Naranjo, avec Dakota Fanning et Evan Rachel Wood, 
STONEWALL de Roland Emmerich, et WAR ON EVERYONE de John 
Michael McDonagh. 

En 2012, on l’a vu dans BYZANTIUM de Neil Jordan, avec Saoirse 
Ronan, Gemma Arterton et Sam Riley. Il a encore été à l’affiche de 
X-MEN : LE COMMENCEMENT et CONTREBANDE, avec Mark Wahlberg 
et Kate Beckinsale.

 

- 24 -



CATHERINE KEENER - Missy
Nommée par deux fois à l’Oscar pour TRUMAN CAPOTE et DANS LA 

PEAU DE JOHN MALKOVICH, Catherine Keener sera bientôt à l’affiche de 
NOVEMBER CRIMINALS de Sacha Gervasi, avec Chloë Grace Moretz et 
Ansel Elgort. La comédienne passera à la réalisation prochainement 
avec FRIENDS OF BILL, avec Lizzy Caplan. On la retrouvera dans 
SOLDADO de Stefano Sollima, aux côtés de Josh Brolin et Benicio 
Del Toro, suite de SICARIO. 

En 2015, elle s’est produite dans la série SHOW ME A HERO de Paul 
Haggis, avec Oscar Isaac. En 2013, elle a refait équipe avec Nicole 
Holofcener pour ALL ABOUT ALBERT. La même année, elle a prêté sa 
voix au personnage d’Ugga dans le film d’animation LES CROODS et 
joué dans NEW YORK MELODY de John Carney, avec Mark Ruffalo et 
Keira Knightley.

- 25 -



DERRIÈRE LA CAMÉRA
JORDAN PEELE
Scénariste - Réalisateur - Producteur

Jordan Peele est l’interprète et le coauteur de l’émission « Key 
and Peele » diffusée sur Comedy Central qui, en 2014, a remporté un 
Peabody Award et un American Comedy Award de la meilleure série 
humoristique « alternative ». L’émission est devenue un véritable 
phénomène de télévision et du web, décrochant 12 nominations au 
Primetime Emmy Award et totalisant plus de 900 millions de visiteurs 
en ligne. En outre, Peele a été consacré parmi les « personnalités les 
plus influentes » de 2014 par le magazine Time et parmi les « meilleurs 
humoristes de l’année » de 2012 par Entertainment Weekly. Peele et 
son partenaire Keegan-Michael Key, ont aussi fait la couverture du 
numéro « The Ideas Issue » de Time et du numéro « Comedy Issue » 
d’Entertainment Weekly.

Peele s’est illustré dans la série FARGO, primée au Primetime 
Emmy Award, LIFE IN PIECES, BOB’S BURGERS, CHILDREN’S HOSPITAL 

et MADTV, pendant cinq saisons, qui lui a valu une nomination au 
Primetime Emmy Award pour son clip « Sad 50 Cent ». On l’a encore 
vu dans MODERN FAMILY, WET HOT AMERICAN SUMMER : FIRST DAY OF 

CAMP, WORKAHOLICS, THE MINDY PROJECT, RENO 911, N’APPELEZ PAS !, 

MON BEAU-PÈRE ET NOUS, et PEACE, LOVE ET PLUS SI AFFINITÉS.
Plus récemment, il a joué dans KEANU, avec son partenaire Key. 

Il a également produit et coécrit le film avec Alex Rubens, auteur de 
« Key and Peele ». GET OUT est son premier long-métrage comme 
réalisateur.
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SEAN MCKITTRICK - Producteur
Sean Mckittrick et le producteur exécutif Ted Hamm ont monté 

Darko Entertainment en 2007 pour produire et financer des œuvres 
de cinéastes audacieux destinées à toucher un large public. La 
société a notamment produit le premier long-métrage de Jason 
Bateman, BAD WORDS, présenté au festival de Toronto.

La structure a encore produit JIMI, ALL IS BY MY SIDE de John 
Ridley, avec André Benjamin dans le rôle de Jimi Hendrix, présenté 
à Toronto, HELL BABY de Thomas Lennon et Robert Ben Garant, avec 
Rob Corddry et Leslie Bibb, et GOD BLESS AMERICA et WORLD’S 

GREATEST DAD de Bobcat Goldthwait, avec le regretté Robin Williams.
En 2016, McKittrick et Hamm ont fondé QC Entertainment avec 

Ray Mansfield et Shaund Redick. La société développe, produit et 
finance des longs-métrages, et assure la distribution et les ventes 
internationales.

QC développe ainsi BAND AID de Zoe Lister-Jones, avec Lister-
Jones, Adam Pally et Fred Armisen, et GREEN RIVER KILLER, premier 
long-métrage de Michael Sheen, et a produit ORGUEIL ET PRÉJUGÉS 

ET ZOMBIES de Burr Steers, relecture parodique du chef-d’œuvre de 
Jane Austen.

JASON BLUM - Producteur
Cité à l’Oscar et lauréat de deux Emmy Awards et d’un Peabody 

Award, Jason Blum est le fondateur et PDG de Blumhouse 
Productions qui a trouvé un nouveau modèle économique de société 

de production, concevant des longs-métrages de grande qualité à 
tout petit budget. 

Après avoir conclu un accord-cadre de dix ans avec Universal, 
Blumhouse a produit les sagas extrêmement lucratives Paranormal 
Activity, AMERICAN NIGHTMARE, INSIDIOUS et OUIJA qui ont dépassé 
les 2 milliards de dollars de recettes mondiales. Tout a commencé 
avec PARANORMAL ACTIVITY : produit pour 15 000 dollars, le film a 
généré 200 millions de dollars, s’imposant comme le film le plus 
rentable de l’histoire du cinéma hollywoodien.

Cité à l’Oscar pour WHIPLASH, Blum a été classé parmi les 
producteurs importants de 2015 par le magazine Vanity Fair et reçu 
le Producer of the Year Award du CinemaCon de 2016. 

Côté petit écran, il a produit THE NORMAL HEART et THE JINX qui lui ont 
valu des Primetime Emmy. On lui doit encore HOW TO DANCE IN OHIO qui 
a remporté le Peabody Award. Il prépare actuellement SHARP OBJECTS, 
d’après le best-seller de Gillian Flynn, interprété par Amy Adams. 

La société a récemment développé ses offres sur plusieurs 
médias en lançant BH Tilt, société de distribution qui cherche à tirer 
profit des nouvelles stratégies de marketing, Blumhouse.com, site 
Internet spécialisé dans l’horreur et Blumhouse Live qui produit des 
événements à sensations fortes pour des sociétés comme AB InBev. 

Blumhouse a aussi produit des événements spectaculaires, 
comme The Blumhouse of Horrors, maison hantée particulièrement 
terrifiante au cœur même du centre-ville de Los Angeles. 

Membre du Conseil des Réalisateurs du Sundance Institute, Blum 
a été coprésident des acquisitions et des coproductions chez Miramax 
Films. Il a entamé sa carrière comme directeur des productions de la 
Malaparte Theater Company, fondée par Ethan Hawke.
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EDWARD H. HAMM, JR - Producteur
Edward H. Hamm, Jr et le producteur Sean McKittrick ont monté 

Darko Entertainment en 2007 pour produire et financer des œuvres de 
cinéastes audacieux destinées à toucher un large public. La société a 
notamment produit le premier long-métrage de Jason Bateman, BAD 

WORDS, présenté au festival de Toronto. Bateman y campe un garçon 
qui découvre une manière de participer au concours d’orthographe.

La structure a encore produit JIMI, ALL IS BY MY SIDE de John 
Ridley, HELL BABY de Thomas Lennon et Robert Ben Garant, et GOD 

BLESS AMERICA et WORLD’S GREATEST DAD de Bobcat Goldthwait, 
avec le regretté Robin Williams.

En 2016, McKittrick et Hamm ont fondé QC Entertainment avec Ray 
Mansfield et Shaund Redick. La société développe, produit et finance des 
longs-métrages, et assure la distribution et les ventes internationales.

QC développe ainsi BAND AID de Zoe Lister-Jones et GREEN RIVER 

KILLER, premier long-métrage de Michael Sheen, et a produit ORGUEIL 

ET PRÉJUGÉS ET ZOMBIES de Burr Steers, relecture parodique du 
chef-d’œuvre de Jane Austen.

TOBY OLIVER - Directeur de la photographie
Toby Oliver travaille aussi bien dans son Australie natale qu’aux 

États-Unis et dans le reste du monde. Il vit à l’heure actuelle à Los 
Angeles et a collaboré à des longs-métrages, documentaires et 
séries télé.

Aux États-Unis, il a éclairé THE DARKNESS, avec Kevin Bacon et 
Radha Mitchell, et à New York il a signé la photo de WILDLING de 

Fritz Böhm avec Liv Tyler, Bel Powley et Brad Dourif. il poursuit par 
ailleurs son travail de chef-opérateur de documentaires avec ROLLER 

DREAMS, tourné à Venice Beach (Los Angeles). Il a assuré la photo 
additionnelle de BLOOD FATHER de Jean-François Richet, avec Mel 
Gibson, INCARNATE de Brad Peyton et STEPHANIE d’Akiva Goldsman. 
Il a récemment éclairé INSIDIOUS : CHAPTER 4 d’Adam Robitel et HALF 

TO DEATH de Christopher Landon.
Diplômé de la Swinburne Film School de Melbourne, il a conçu 

le noir et blanc stylisé d’EVERYNIGHT… EVERYNIGHT, présenté à la 
Mostra de Venise, et a assuré la lumière de LOOKING FOR ALIBRANDI, 
primé à l’Australian Film Institute, et TOM WHITE, qui a remporté le 
Golden Tripod Award de l’Australian Cinematographers Society.

Sa collaboration sur COMMANDOS DE L’OMBRE lui a valu sa 
troisième nomination à l’Australian Academy Award, et sur le 
téléfilm BEACONSFIELD, il a notamment décroché le Gold Australian 
Cinematographers Society (ACS) Award. Il a remporté un nouvel ASC 
Gold Award pour sa photo très vivante de WOLF CREEK 2, présenté à 
la Mostra de Venise, et une autre nomination à l’Australian Academy 
Award pour le téléfilm CARLOTTA. Il a par ailleurs travaillé en Chine 
pour WAITING ALONE et 33 POSTCARDS, avec Guy Pearce.

Il est membre de l’ACS depuis 2004 et membre de l’Australian 
Academy of Cinema and Television Arts (AACTA).

RUSTY SMITH - Chef-décorateur
Rusty Smith a essentiellement collaboré à des comédies. Il a ainsi 

conçu les décors d’AUSTIN POWERS, L’ESPION QUI M’A TIRÉE, MON BEAU-

PÈRE ET MOI et ELFE. Pour autant, il ne se cantonne pas à ce seul genre.
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Il a ainsi été chef-décorateur de 61, TEEN WOLF et du pilote de 
SCREAM : THE TV SERIES. Il a récemment collaboré à LIFE OF THE PARTY, 
avec Melissa McCarthy.

GREGORY PLOTKIN - Chef-monteur
Originaire de Los Angeles, Gregory Plotkin s’est très tôt 

passionné pour le montage et la réalisation. Diplômé de UCLA, il a 
entamé sa carrière comme assistant monteur sur PLEASANTVILLE, 
RÉVÉLATIONS et UN MONDE MEILLEUR. Il est ensuite monteur 
associé sur FRIDAY NIGHT LIGHTS, DREAMER : INSPIRED BY A TRUE 

STORY et LA FAILLE. En 2009, il devient chef-monteur sur une 
production de studio avec INTRAÇABLE, avec Diane Lane, après 
avoir monté plusieurs films indépendants. Il enchaîne avec 
PARANORMAL ACTIVITY 2.

PARANORMAL ACTIVITY 2 devient une œuvre majeure dans le 
domaine du « found footage ». Plotkin monte ensuite les troisième 
et quatrième volets de la saga, et le spin-off PARANORMAL 

ACTIVITY : THE MARKED ONES, dont il est aussi coproducteur. Par 
ailleurs, il a été producteur exécutif de NIGHTLIGHT. 

En 2014, il a fait ses débuts de réalisateur avec le court-métrage en 
réalité virtuelle BLACK MASS, tourné avec la caméra révolutionnaire 
Jaunt VR qui plonge le spectateur au cœur d’une expérience 
horrifique terrifiante. Il a ensuite signé PARANORMAL ACTIVITY : THE 

GHOST DIMENSION.
Il montera bientôt HALF TO DEATH de Christopher Landon. Puis, il 

réalisera COLD.

NADINE HADERS - Chef-costumière
Nadine Haders collabore à la fois à des longs-métrages et des 

séries télé.
Elle a récemment conçu les costumes de la série MACGYVER, 

tourné à Atlanta.
On lui doit encore les costumes de INTO THE BADLANDS, LEGENDS, 

RAISING HOPE, LEVERAGE – LES JUSTICIERS et JOHN FROM CINCINNATI.
Nadine Haders privilégie l’authenticité et le travail d’équipe.

MICHAEL ABELS - Compositeur
Compositeur afro-américain, Michael Abels s’est surtout fait 

connaître pour ses partitions orchestrales comme « Global Warming », 
« Delights & Dances » et « Dance for Martin’s Dream » ou encore 
des œuvres chorales comme « Be The Change » et « Limitless ». Il a 
reçu des commandes du National Endowment for the Arts, du Los 
Angeles Opera et d’autres formations orchestrales américaines. Il a 
aussi collaboré avec James Earl Jones, Doc Severinsen. On lui doit 
la partition de « Fantasea » pour l’Aquarium de Chicago. GET OUT est 
sa première musique de film.
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